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Miss Jewett: May I just ask if that will likely be in next 
year’s estimates?

Mrs. Catley-Carlson: Since the announcement was made 
only in the summer, the first time it could be reflected would 
be in the 1980-81 estimates, which are being published in the 
next few months.

Miss Jewett: Thank you.
Le sénateur Asselin: Est-ce que cela répond à votre ques­

tion, madame?
Miss Jewett: Thank you.
Le sénateur Asselin: Concernant le Nicaragua, est-ce que 

nous allons décider de donner au Nicaragua son admissibilité? 
Nous étudions cela très sérieusement. Il est évident qu’il y a eu 
des problèmes politiques sérieux, vous savez, qui sont survenus 
au Nicaragua. Nous sommes en train de faire une revue 
complète de toutes les possibilités que l’ACDI pourrait avoir 
vis-à-vis des programmes qu’on pourrait établir au Nicaragua.

On m’informe qu’une décision sera prise très prochainement 
et nous espérons la prendre avant de commencer notre revue 
complète de notre politique d’aide à l’étranger et de notre 
politique extérieure canadienne. En ce qui concerne l’admissi- 
blité, vous le savez, cette demande doit être produite au 
Cabinet et c’est le Cabinet qui décide si la demande satisfait 
aux critères d’admissibilité avant qu’un pays ne soit mis sur la 
liste des pays admissibles. Mais nous y pensons très sérieuse­
ment présentement.

Où va l’aide? Évidemment, j’ai fait des discours, et il est 
évident que les ministres, au début de leur mandat, essaient de 
donner une certaine orientation à leur ministère. Évidemment, 
je l’ai fait après réflexion. Aujourd’hui, si vous me permettez, 
je ne m’embarquerai pas à faire des divisions entre le bilatéral, 
le multilatéral et les ONG.

Une chose est certaine. Lorsque j’ai fait mon voyage en 
Afrique avec le premier ministre, j’ai visité des projets pas mal 
importants. Surtout, j’ai visité des projets des ONG. J’ai été 
extrêmement frappé par la valeur des projets des organisations 
non gouvernementales qui étaient sur place, là-bas. Je dois 
vous dire qu’ils ont tout mon encouragement, en ce qui me 
concerne.

Une chose est certaine. Lorsque l’on préparera le prochain 
budget, j’aurai une pensée bien spéciale pour ce groupe de 
personnes qui se dévouent de façon extraordinaire pour tâcher 
de mettre en place des projets qui ont de la valeur. En tout cas, 
j’en ai vu dans les pays que j’ai visités.

Il est évident également que nous allons continuer dans 
l’alimentaire, madame. On ne peut pas laisser des gens crever 
de faim. Ce n’est pas dans ma nature à moi, certainement.

Une chose est certaine. L’aide alimentaire, on va tâcher de 
lui conserver le même volume. Évidemment, cela dépend des 
circonstances. Quelquefois, il faut y aller d’une façon plus 
large; d’autres fois, nous sommes obligés de faire des restric­
tions. Cela dépend des circonstances. Il y a du changement 
dans l’aide alimentaire. Un pays peut, deux ans auparavant, 
dire: «J’aurai besoin, dans deux ans, d’une aide alimentaire de

[Traduction]

Mlle Jewett: Est-il probable qu’il figurera dans le budget de 
l’année prochaine?

Mme Catley-Carlson: Étant donné que la décision a été 
annoncée à l’été, le montant figurera, au plus tôt, dans le 
budget de 1980-1981, qui sera déposé d’ici quelques mois.

Mlle Jewett: Merci.
Senator Asselin: Does that answer your question, Madam?

Mile Jewett: Merci.
Senator Asselin: With regard to Nicaragua, are we going to 

decide to make it eligible? We are looking at this very 
carefully. As you know, Nicaragua had serious political pro­
blems. We are in the process of doing a complete review of all 
possible CIDA programs for Nicaragua.

I am told that the decision will soon be made, we hope 
before beginning a complete review of our foreign aid policies. 
With regard to eligibility, you are aware that the application 
must be made to the Cabinet and that it is the Cabinet that 
decides whether the applicant country fulfils eligibility requi­
rements and should be placed on the eligibility list. We are 
thinking about this very seriously.

Where does our aid go to? It is obvious that Ministers, at 
the beginning of their term, try to give their departments a 
certain direction. This is what I have done, after reflection. 
With your permission, I will not go into the distinction bet­
ween bilateral, multilateral and NGO projects.

One thing is certain. When I went to Africa with the Prime 
Minister, I visited a number of very important projects, inclu­
ding NGO projects. I was extremely struck by the value of the 
non-governmental organization projects which I saw. They 
have my full support.

It is certain that when we prepare the next budget, I will 
think of this group of extraordinarily dedicated people who are 
trying to set up valuable projects. In any case, I saw this type 
of projects in the countries I visited.

It is obvious that we will keep sending food aid. We cannot 
let people starve to death. This is certainly not in my nature, in 
any case.

We will certainly try to maintain current levels of food aid. 
Obviously, this depends on circumstances. At times we have to 
be more generous, at others we have to cut back. This depends 
on the circumstances. Food aid is changing. A country can say, 
two years beforehand: “In two years we will need such and 
such an amount of food aid.” After two years they no longer


